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Cet	ouvrage	est	la	réédition	d'un	roman	écrit	par	Gabriella	Mangal	en	2016,

en	hommage	à	son	beau-père	maintenant	décédé...



	
	
	
	

«	Les	grandes	machines	tournent	avec	de	petits	pivots.	»
	

Proverbe	indien
	



	
	
	
	
	
	
	

«	Autour	de	celui	qui	sait	s’émerveiller	éclosent	les	merveilles.
La	plus	grande	merveille	est	L’HOMME…	»

	
Gitta	Mallasz

Dialogues	avec	l’Ange



	
	
	
	
	

Pour	toi	Papa...
Pour	vous	mes	trois	sœurs	:	Nélia,	Lucienne	et	Myrtha.

Pour	vous	mes	neveux	et	nièces	:
Chrystel	et	Karl
Cynthia	et	Nadia
Yann	et	Dylan



	
	

	
	
	

	
	

PREMIÈRE	PARTIE
	



	
	

C’EST	L’HISTOIRE	DE	LA	MOBYLETTE.
	
	
	
Il	s’est	levé	un	peu	bougon	ce	matin.
Il	marmonne	et	ronchonne	en	longeant	le	couloir	jusqu’aux	cabinets.	Il	n’a	pas

pris	 le	 temps	 d’enfiler	 ses	 savates.	 Il	 a	 décidé	 de	 s’asseoir	 dorénavant,	 pour
pisser.	 Il	 ne	 va	 quand	 même	 pas	 rester	 debout	 là,	 à	 attendre	 que	 la	 dernière
goutte	finisse	par	sortir	!
Il	bougonne	plus	fort	!	Les	carreaux	sont	un	peu	froids	sous	ses	pieds.	Il	se	dit

qu’il	risque	le	refroidissement.	Il	est	un	peu	douillet.	C’est	Sophie	qui	dit	ça.
	
Sophie	n’est	pas	mauvaise.
Ses	paroles	sont	mauvaises.
Ouiii	!...
	
Les	rayons	du	soleil	 levant	traversent	le	petit	carré	de	persiennes	et	viennent

buter	sur	la	porte.	Assis	sur	les	toilettes,	il	contemple	la	danse	des	particules	de
poussière	prises	dans	le	faisceau	de	lumière	dorée.
Il	attend.
Dans	la	cuisine,	Sophie	bouscule	la	vaisselle.
Elle	s’est	couchée	fâchée.
Elle	s’est	levée	fâchée.
C’est	la	faute	de	Chin	!	Il	s’occupe	trop	des	affaires	des	autres	celui-là	!	Il	est

toujours	debout	à	la	porte	de	son	magasin,	à	faire	la	vigie	!
Ils	appellent	ça	un	rond-point	!	Un	tournant	qui	tourne	sans	fin.	Personne	ne

sait	où	aller	pour	sortir	de	là	!	La	voiture	ne	l’a	pas	touché,	mais	il	est	tombé	en
voulant	 l’éviter.	 Il	 est	 rentré	 sans	 rien	 dire	 en	 cachant	 ses	 égratignures.	Mais
Chin	 a	dû	 en	parler	 à	Sophie,	 quand	 elle	 est	 allée	 chercher	 le	 pain	de	 l’après-
midi.
Elle	est	rentrée	en	crachant	du	feu	!
Elle	a	crié	sur	lui	!
Elle	a	injurié	la	mobylette	!
Elle	a	pris,	 là-même,	 le	 téléphone	pour	appeler	 les	enfants.	 Il	a	 tout	de	suite

compris	que	c’était	la	fin	et	qu’il	ne	pourrait	rien	y	faire.
Il	aurait	voulu,	lui	aussi,	pouvoir	parler,	expliquer,	mais	il	ne	sait	pas	utiliser

cet	engin.	Sophie	lui	a	interdit	d’y	toucher	«	avec	ses	gros	doigts	!	».
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